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LES tout premiers mots de la Bible contiennent cette d éclara-
tion simple mais profonde : « Au commencement Dieu cr éa les
cieuxet la terre » (Gen. 1:1). C’est vrai que nous n’avons qu’une
compr éhension limit ée de tout ce que Dieu a cr é é, comme l’es-
pace, la lumi ère et la gravitation, et nous n’avons observ é
qu’une fraction infime de l’univers (Eccl. 3:11). Cependant, J é-
hovah nous a r év él é son dessein pour la terre et les humains.
La terre devait être une demeure id éale pour les hommes et les
femmes cr é és à l’image de Dieu (Gen. 1:26). Ils seraient ses en-
fants, et J éhovah serait leur P ère.

2 Comme l’explique Gen èse chapitre trois, le dessein de J é-
hovah s’est heurt é à un obstacle (Gen. 3:1-7). Mais cet obsta-
cle n’ était absolument pas insurmontable. Nul ne peut se met-
tre en travers du chemin de J éhovah (Is. 46:10, 11 ; 55:11).
Nous pouvons donc être certains que son dessein originel se
r éalisera à temps !

3 Nous connaissons s ûrement les v érit és bibliques concernant

1, 2. a) Que nous a r év él é J éhovah ? b) Quelle certitude nous donnent
Isa ïe 46:10, 11 et 55:11 ?
3. a) Quelles v érit és sont essentielles pour comprendre le message de
la Bible ? b) Pourquoi étudions-nous ces v érit és aujourd’hui ? c)


À quel-

les questions allons-nous r épondre ?

Le dessein de J éhovah
se r éalisera !

« Oui, je l’ai dit ; je le ferai aussi arriver. Je l’ai form é,
je vais aussi le faire » (IS. 46:11).

CANTIQUES : 147, 149

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quel est le dessein de
J éhovah pour les humains ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quels actes de r ébellion n’ont
pas fait échouer le dessein
de J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment le dessein de
J éhovah se r éalisera-t-il ?

3



4 LA TOUR DE GARDE

le dessein de Dieu pour la terre et les hu-
mains, ainsi que le r ôle central de J ésus
Christ dans son accomplissement. Ces v é-
rit és capitales figurent sans doute parmi
les premi ères que nous avons d écouver-
tes quand nous avons commenc é à étu-
dier la Parole de Dieu. Nous voulons à no-
tre tour les faire conna ître aux personnes
sinc ères. Au moment o ù nous étudions
cet article en congr égation, nous nous ef-
for çons d’inviter le maximum de person-
nes au M émorial de la mort de Christ
(Luc 22:19, 20). Celles qui seront pr ésen-
tes en apprendront beaucoup sur le des-
sein de Dieu. Aussi, durant ces quel-
ques jours pr éc édant le M émorial, il est
bien de r éfl échir à des questions pr écises
qui pourraient stimuler l’int ér êt de nos
étudiants et d’autres gens sinc ères pour
cet év ènement important. Nous r épon-
drons à trois questions : Quel était le
dessein originel de Dieu pour la terre
et les humains ? Pourquoi les choses
ont-elles mal tourn é ? Enfin, pourquoi
le sacrifice r édempteur de J ésus est-il
la cl é de la r éalisation du dessein de
Dieu ?

QUEL

ÉTAIT LE DESSEIN ORIGINEL

DU CR

ÉATEUR ?

4 J éhovah est un Cr éateur qui inspire
un respect m êl é d’admiration. Tout ce
qu’il cr ée r épond à des normes
extr êmement élev ées (Gen. 1:31 ; J ér.
10:12). Que pouvons-nous apprendre de
la beaut é et de l’ordre manifestes dans la
cr éation ? Quand nous observons les œu-
vres de J éhovah, nous sommes impres-
sionn és de voir que toutes, petites et
grandes, ont une utilit é. Qui ne s’extasie
pas devant la complexit é de la cellule hu-
maine, l’aspect d élicat d’un nouveau-n é

4. Comment la cr éation proclame-t-elle la
gloire de J éhovah ?

ou la splendeur d’un coucher de soleil ?
Nous admirons ces œuvres parce que
nous avons un sens inn é de la beaut é (lire
Psaume 19:1 ; 104:24).

5 Comme il ressort de la cr éation, J é-
hovah a fix é des limites. Dans son amour,
il a établi les lois de la nature et des lois
morales pour que tout fonctionne har-
monieusement (Ps. 19:7-9). C’est pour-
quoi chaque chose dans l’univers a une
place et une fonction, selon son r ôle
dans le dessein de Dieu. J éhovah a d éfini
la fa çon dont ses œuvres fonctionnent
entre elles. Ainsi, la loi de la gravitation
maintient l’atmosph ère à proximit é de la
Terre, r égule les mar ées et les oc éans,
et contribue à l’ordre physique essen-
tiel à la vie sur la Terre. Toute la cr éa-
tion, y compris les humains, se meut et
fonctionne dans le cadre de ces limi-
tes.


À l’ évidence, l’ordre dans la cr éation

atteste que Dieu a un dessein pour la
terre et les humains. Dans notre minis-
t ère, pouvons-nous attirer l’attention sur
la Cause de cet ordre impressionnant ?
(R év. 4:11).

6 Le dessein originel de J éhovah était
que les humains vivent éternellement sur
la terre (Gen. 1:28 ; Ps. 37:29). Il a g é-
n éreusement offert à Adam et


Ève une

grande vari ét é de dons pr écieux qui leur
permettaient de profiter de la vie (lire
Jacques 1:17). J éhovah les a dot és du li-
bre arbitre, de la facult é de raisonner et
de la capacit é d’aimer et d’avoir des ami-
ti és. Il a expliqu é à Adam comment lui
montrer son ob éissance. Adam a aussi
appris à pourvoir à ses besoins, à s’occu-
per des animaux et à cultiver le sol (Gen.

5. Comment J éhovah fait-il en sorte que toute
la cr éation fonctionne harmonieusement ?
6, 7. Quels dons J éhovah a-t-il faits à Adam et
Ève ?
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2:15-17, 19, 20). Le Cr éateur a donn é
à Adam et


Ève le go ût, le toucher, la

vue, l’ou ïe et l’odorat, qui leur permet-
taient d’appr écier le Paradis dans toute sa
beaut é et sa profusion. Pour le premier
couple, les possibilit és de travail satisfai-
sant, d’ épanouissement et de d écouverte
étaient infinies.
7 Que comprenait encore le dessein de

Dieu ? J éhovah a dot é Adam et

Ève de la

facult é d’avoir des enfants parfaits. Il pr é-
voyait que leurs enfants aient eux-m êmes
des enfants, jusqu’ à ce que la famille hu-
maine remplisse toute la terre. Il voulait
qu’Adam et


Ève et tous les parents apr ès

eux aiment leurs enfants comme lui ai-
mait ses premiers enfants humains par-
faits. La terre, avec toutes ses ressour-
ces, devait être leur demeure permanente
(Ps. 115:16).

POURQUOI LES CHOSES
ONT-ELLES MAL TOURN


É ?

8 Les choses ne se sont pas tout de suite
pass ées comme Dieu l’avait pr évu. Pour-
quoi ? J éhovah a donn é à Adam et


Ève

une loi simple qui r év élerait s’ils accep-
taient les limites de leur libert é. Il leur a
dit : « De tout arbre du jardin tu peux
manger à sati ét é. Mais quant à l’arbre de
la connaissance du bon et du mauvais, tu
ne dois pas en manger, car le jour o ù tu en
mangeras, tu mourras à coup s ûr » (Gen.
2:16, 17). Adam et


Ève n’avaient pas de

mal à comprendre cette loi. De plus, y
ob éir ne les privait en rien : ils avaient à
leur disposition plus de nourriture qu’ils
ne pouvaient en manger.

9 Au moyen d’un serpent, Satan le Dia-

8. Que r év élerait la loi énonc ée en Gen èse
2:16, 17 ?
9, 10. a) Quelle accusation Satan a-t-il lanc ée
contre J éhovah ? b) Qu’ont d écid é Adam et
Ève ? (voir illustration du titre).

ble a amen é

Ève, en la trompant, à d éso-

b éir à son P ère, J éhovah (lire Gen èse
3:1-5 ; R év. 12:9). Satan a critiqu é le fait
que Dieu ne permettait pas à ses enfants
humains de manger « de tout arbre du jar-
din ». C’est comme s’il disait : « Tu veux
dire que vous ne pouvez pas faire ce que
vous voulez ? » Puis il a prononc é ce men-
songe flagrant : « Vous ne mourrez pas du
tout. » Ensuite, il a essay é de convaincre
Ève qu’elle n’avait pas besoin d’ écouter
Dieu : « Dieu sait que, le jour m ême o ù
vous en mangerez, vos yeux ne manque-
ront pas de s’ouvrir. » Il laissait entendre
que J éhovah ne voulait pas qu’ils man-
gent du fruit de l’arbre parce que cela leur
donnerait une connaissance particuli ère.
Et il leur a fait cette fausse promesse :
« Vous serez comme Dieu, connaissant le
bon et le mauvais. »

10
À pr ésent, Adam et


Ève devaient d é-

cider quoi faire : allaient-ils ob éir à J ého-
vah ou écouter le serpent ? Ils ont choisi
de d ésob éir à Dieu. Ce faisant, ils se sont
joints à la r ébellion de Satan. Ils ont re-
jet é leur P ère et se sont éloign és de la s é-
curit é que procurait sa domination pro-
tectrice (Gen. 3:6-13).

11 En se rebellant contre J éhovah,
Adam et


Ève ont perdu la perfection. De

plus, ils se sont éloign és de lui. En effet,
J éhovah a les « yeux trop purs pour voir
ce qui est mauvais ». Il ne peut donc pas
« regarder le malheur », c’est- à-dire tol é-
rer le mal (Hab. 1:13). S’il l’avait tol ér é, le
bonheur de toutes les cr éatures vivan-
tes, tant au ciel que sur la terre, aurait
ét é menac é. Mais surtout, si J éhovah
n’avait rien fait contre le p éch é commis
en


Éden, sa propre fiabilit é aurait ét é

mise en question. Mais il est fid èle à ses

11. Pourquoi J éhovah ne tol ère-t-il pas la r é-
bellion ?
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normes, il ne les transgresse jamais (Ps.
119:142). Le libre arbitre d’Adam et


Ève

ne les autorisait donc pas à m épriser sa
loi. Par suite de leur r ébellion, ils sont
morts et sont retourn és à la poussi ère à
partir de laquelle ils avaient ét é cr é és
(Gen. 3:19).

12 En mangeant du fruit interdit, Adam
et


Ève se sont mis dans une situation o ù

ils ne pouvaient plus être admis comme
membres de la famille universelle de
Dieu. Dieu les a expuls és de l’


Éden,

et ils ne pourraient jamais y retourner
(Gen. 3:23, 24). Il a ainsi, en toute jus-
tice, fait venir sur eux les cons équen-
ces de leur propre d écision (lire Deut é-
ronome 32:4, 5). D ésormais imparfait,
l’homme ne pouvait plus refl éter les qua-
lit és de Dieu à la perfection. Adam a
perdu la perspective d’un avenir magnifi-
que, mais aussi l égu é à ses enfants l’im-
perfection, le p éch é et la mort (Rom.
5:12). Il a priv é sa descendance de l’es-
poir d’une vie sans fin. En outre, sa
femme et lui ne pouvaient plus avoir d’en-
fants parfaits, et leurs enfants ne le pour-
raient pas non plus. Apr ès avoir d étourn é
Adam et


Ève de Dieu, Satan le Diable n’a

cess é d’ égarer les humains jusqu’ à ce jour
(Jean 8:44).

LA RAN ÇON COMBLE UN FOSS

É

13 Toutefois, J éhovah aime toujours les
humains. Malgr é la r ébellion d’Adam et
Ève, il veut qu’ils aient de bonnes rela-
tions avec lui. Il ne souhaite voir per-
sonne mourir (2 Pierre 3:9). C’est pour
cela que, juste apr ès la r ébellion, il a pris
des dispositions pour permettre aux hu-
mains de redevenir ses amis, tout en
maintenant ses normes de justice. Com-
ment a-t-il fait ?

12. Qu’est-il arriv é aux enfants d’Adam ?
13. Que veut J éhovah pour les humains ?

14 (Lire Jean 3:16.) Souvent, quand
nous invitons les gens au M émorial, nous
leur lisons ce verset. Mais une question se
pose : Comment le sacrifice de J ésus rend-
il la vie éternelle possible ? La campa-
gne d’invitation, la comm émoration elle-
m ême et les visites que nous rendons
ensuite à ceux qui y ont assist é nous don-
nent l’occasion d’aider les personnes as-
soiff ées de v érit é à comprendre la r é-
ponse à cette question importante. Plus
elles en apprendront sur la ran çon, plus
elles seront impressionn ées par l’ étendue
de l’amour et de la sagesse de J éhovah.
Quels aspects de la ran çon pourrions-
nous faire ressortir ?

15 J éhovah a pr évu qu’un homme parfait
fournisse une ran çon. Cet homme devrait
lui être fid èle et dispos é à donner sa vie en
échange de l’humanit é condamn ée (Rom.
5:17-19). J éhovah a transf ér é la vie de sa
toute premi ère cr éation depuis le ciel vers
la terre (Jean 1:14). C’est ainsi que J ésus
est devenu un humain parfait, comme
Adam l’avait ét é. Mais contrairement à
Adam, il s’est conform é à ce que J éhovah
attendait d’un homme parfait. M ême sou-
mis aux épreuves les plus s év ères, il n’a ja-
mais p éch é ni transgress é une de ses lois.

16
Étant un homme parfait, J ésus a pu sau-

ver les humains du p éch é et de la mort en
mourant pour eux. Il a ét é exactement tout
ce qu’Adam aurait d û être : un homme
parfait, enti èrement fid èle et ob éissant à
Dieu (1 Tim. 2:6). Il a ét é le sacrifice r é-
dempteur qui ouvrait la voie de la vie
éternelle à « beaucoup » — hommes, fem-

14. a) D’apr ès Jean 3:16, quelle disposition
Dieu a-t-il prise pour le r établissement de l’hu-
manit é ? b) Quelle question pourrions-nous
examiner avec les personnes r éceptives ?
15. En quoi l’homme J ésus était-il diff érent de
l’homme Adam ?
16. Pourquoi la ran çon est-elle un don si pr é-
cieux ?



mes et enfants (Mat. 20:28). La ran çon
est donc la cl é de l’accomplissement du
dessein originel de Dieu (2 Cor. 1:19, 20).
Elle donne à tous les humains fid èles l’es-
poir de la vie éternelle.

J

ÉHOVAH NOUS A OFFERT

UNE POSSIBILIT

É DE RETOUR

17 La ran çon a co ût é tr ès cher à J ého-
vah (1 Pierre 1:19). Les humains sont si
pr écieux pour lui qu’il a ét é dispos é à
laisser mourir son Fils unique-engendr é
pour eux (1 Jean 4:9, 10). Dans un certain
sens, J ésus prend la place de notre p ère
originel, Adam (1 Cor. 15:45). En faisant
cela, il nous rend plus que la vie : il nous
offre la possibilit é de r éint égrer un jour la
famille de Dieu.Oui, en vertu du sacrifice
de J ésus, J éhovah peut r éadmettre des
humains dans sa famille sans transiger
avec sa justice. N’est-ce pas r éconfortant
de songer à l’ époque o ù tous les humains
fid èles seront rendus parfaits ? Il y aura
une unit é totale entre la partie c éleste et
la partie terrestre de sa famille. Nous se-
rons tous des enfants de Dieu au plein
sens du terme (Rom. 8:21).

18 La r ébellion de Satan n’a pas emp ê-
ch é J éhovah d’accorder son amour aux
humains ni n’emp êche des humains im-
parfaits de lui être fid èles. Par la ran çon,
J éhovah aidera tous ses enfants à devenir
enti èrement justes. Imagine ce que sera
la vie lorsque tout humain « qui [verra] le
Fils », c’est- à-dire le reconna îtra, « et
exerce[ra] la foi en lui [aura] la vie éter-
nelle » (Jean 6:40). Notre P ère sage et ai-
mant, J éhovah, rendra toute la famille
humaine parfaite, comme le voulait son
dessein originel. Il deviendra alors « tou-
tes choses pour tous » (1 Cor. 15:28).

17. Qu’est-ce que la ran çon rend possible ?
18. Quand J éhovah deviendra-t-il « toutes
choses pour tous » ?

19 La gratitude pour la ran çon devrait
nous inciter à faire tout notre possible
pour annoncer à nos semblables qu’ils
peuvent b én éficier de ce don inestima-
ble. Il faut qu’ils sachent que la ran-
çon est le moyen par lequel notre Dieu
offre à tous avec amour l’espoir de la
vie éternelle. Mais la ran çon fait bien
plus que cela. L’article suivant expli-
quera pourquoi le sacrifice de J ésus est la
solution aux questions morales qui ont
ét é soulev ées par Satan dans le jardin
d’


Éden.

19. a)

À quoi devrait nous pousser la gratitude

pour la ran çon ? (voir l’encadr é « Continuons à
chercher ceux qui sont dignes »). b) Quel as-
pect de la ran çon étudierons-nous dans l’arti-
cle suivant ?

F
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L’INVITATION au M émorial est l’une
de nos publications les plus diffus ées.
L’an dernier, nous en avons produit
440 millions, en plus de 530 langues.
T’en reste-t-il des exemplaires que tu
pourrais distribuer avant le M émorial ?
Qui sait si l’une de ces invitations
n’incitera pas une personne qui est
« digne » à assister au M émorial ?
(Mat. 10:11).

Continuons à chercher
ceux qui sont dignes



NOMBREUX sont les bienfaits qu’apporte le sacrifice r é-
dempteur de J ésus Christ. La ran çon ouvre à tous les enfants
d’Adam qui aiment la justice la perspective d’appartenir un
jour à la famille de Dieu. Elle nous donne aussi la possibilit é
de vivre sans fin et heureux. Toutefois, elle fait plus qu’offrir
aux humains ob éissants un avenir radieux. Le fait que J é-
sus ait d éfendu la justice de J éhovah jusqu’ à la mort est
la solution à des questions d’une importance universelle
(H éb. 1:8, 9).

2 Environ deux ans avant de mourir et de fournir le sacri-
fice r édempteur, J ésus a appris à ses disciples à prier ainsi :
« Notre P ère dans les cieux, que ton nom soit sanctifi é. Que
ton royaume vienne. Que ta volont é se fasse, comme dans le
ciel, aussi sur la terre » (Mat. 6:9, 10). Afin d’augmenter no-

1. Quels bienfaits la ran çon permet-elle ?
2. a) Quelles questions d’importance universelle la pri ère de J ésus
contient-elle ? (voir illustration du titre). b) Qu’allons-nous étudier
dans cet article ?

La ran çon
Un « pr ésent parfait »
du P ère

« Tout beau don et tout pr ésent parfait vient [...]
du P ère » (JACQ. 1:17).

CANTIQUES : 148, 109

QUEL R

ÔLE LA RAN ÇON

JOUE-T-ELLE...
________________________________________________________________________________________________________________________________

dans la sanctification
du nom de J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

dans les bienfaits
qu’apportera le Royaume
de Dieu ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

dans la r éalisation
du dessein de Dieu ?

8
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tre reconnaissance pour la ran çon,
voyons quel est son lien avec la sanctifi-
cation du nom de Dieu, le r ègne de son
Royaume et la r éalisation de son dessein.

« QUE TON NOM SOIT SANCTIFI

É »

3 La premi ère demande mentionn ée
par J ésus dans la pri ère mod èle
concerne la sanctification du nom de J é-
hovah. Son nom repr ésente toute l’ éten-
due de son excellence, de sa majest é et
de sa saintet é. Dans une autre pri ère, J é-
sus a appel é J éhovah « P ère saint »
(Jean 17:11). J éhovah étant saint, tous
les principes et les lois qui proviennent
de lui sont saints. Pourtant, dans le jar-
din d’ Éden, Satan a sournoisement mis
en question le droit de Dieu d’ établir des
normes pour les humains. En mentant à
propos de J éhovah, il a diffam é son nom
sacr é (Gen. 3:1-5).

4 J ésus, lui, aimait profond ément le
nomde J éhovah et a contribu é à sa sanc-
tification (Jean 17:25, 26 ; lire Psaume
40:8-10). En menant une vie parfaite
sur la terre, J ésus a prouv é que c’est rai-
sonnable et juste de la part de J éhovah
d’ établir des normes pour ses cr éatures
intelligentes. M ême lorsque Satan l’a
soumis à une mort atroce, J ésus est
rest é enti èrement fid èle à son P ère c é-
leste. Il a ainsi prouv é qu’un humain par-
fait pouvait rester parfaitement ob éis-
sant aux normes de justice de Dieu.

5 Comment montrer que nous aimons
le nom de J éhovah ? Par notre conduite.
J éhovah exige de nous la saintet é (lire
1 Pierre 1:15, 16). Cela signifie que

3. a) Que repr ésente le nom de J éhovah ?
b) Comment Satan a-t-il diffam é ce nom ?
4. Comment J ésus a-t-il contribu é à la sancti-
fication du nom de Dieu ?
5. Comment pouvons-nous contribuer à sanc-
tifier le nom de Dieu ?

nous adorons uniquement J éhovah et
que nous lui ob éissons de tout notre
cœur. M ême pers écut és, nous faisons de
notre mieux pour vivre en accord avec
ses principes et ses lois justes. Par nos
actions droites, nous faisons briller no-
tre lumi ère et rendons ainsi gloire au
nom de J éhovah (Mat. 5:14-16). En tant
que peuple saint, nous montrons par no-
tre mode de vie que les lois de J éhovah
sont bonnes et les accusations de Sa-
tan, mensong ères. Quand nous commet-
tons des fautes, ce qui nous arrive à
tous, nous nous repentons sinc èrement
et abandonnons les pratiques qui d ésho-
norent J éhovah (Ps. 79:9).

6 Envertu du sacrifice de Christ, J ého-
vah pardonne les p éch és de ceux qui
exercent la foi. Il accepte pour adora-
teurs ceux qui se vouent à lui. Il d éclare
« justes » les chr étiens, en tant que fils
pour ce qui est des oints, et en tant qu’a-
mis pour ce qui est des « autres brebis »
(Jean 10:16 ; Rom. 5:1, 2 ; Jacq. 2:21-
25). Donc, d ès aujourd’hui, la ran çon
nous permet d’ être consid ér és comme
justes par notre P ère et de contribuer à
la sanctification de son nom.

« QUE TON ROYAUME VIENNE »
7 Dans la pri ère mod èle, J ésus a en-

suite demand é à Dieu : « Que ton
royaume vienne. » Quel est le rap-
port entre la ran çon et le Royaume de
Dieu ? La ran çon permet le rassemble-
ment des 144000, qui seront rois et
pr êtres avec Christ au ciel (R év. 5:9,
10 ; 14:1). Sur une p ériode de mille

6. Pourquoi J éhovah peut-il nous consid érer
comme justes, bien que nous soyons impar-
faits ?
7. Quelles b én édictions la ran çon nous per-
mettra-t-elle de conna ître sous le r ègne du
Royaume ?
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ans, J ésus et ses codirigeants, qui com-
posent ensemble le Royaume de Dieu,
appliqueront les bienfaits de la ran çon
aux humains ob éissants. La terre sera
transform ée en paradis, et tous les fid è-
les seront rendus parfaits, ce qui unira
pleinement la partie c éleste et la partie
terrestre de la famille de Dieu (R év.
5:13 ; 20:6). J ésus écrasera la t ête du
serpent, Satan, et effacera de l’univers
toute trace de sa r ébellion (Gen. 3:15).

8 Sur la terre, J ésus a aid é ses dis-
ciples à comprendre l’importance du
Royaume de Dieu. Juste apr ès son bap-
t ême, il a proclam é en tout lieu « la
bonne nouvelle du royaume de Dieu »
(Luc 4:43). Dans ses derni ères paroles
avant de retourner au ciel, J ésus a or-
donn é à ses disciples d’ être ses t émoins
« jusque dans la r égion la plus loin-
taine de la terre » (Actes 1:6-8). Par
la pr édication de la bonne nouvelle du
Royaume, des gens de toute la terre
pourraient d écouvrir la ran çon et de-
venir sujets du Royaume de Dieu. Au-
jourd’hui, nous d émontrons notre sou-
tien au Royaume en aidant les fr ères de
Christ sur terre à effectuer la mission de
pr êcher la bonne nouvelle dans le monde
entier (Mat. 24:14 ; 25:40).

« QUE TA VOLONT

É SE FASSE »

9 Quand J ésus a dit ensuite : « Que ta
volont é se fasse », qu’entendait-il par l à ?
J éhovah étant le Cr éateur, lorsqu’il d é-
clare que quelque chose doit se pro-
duire, c’est comme si c’ était fait (Is.
55:11). Il ne permettra pas à la r ébellion

8. a) Comment J ésus a-t-il aid é ses disciplesà comprendre l’importance du Royaume de
Dieu ? b) Comment d émontrons-nous aujour-
d’hui que nous soutenons le Royaume ?
9. Pourquoi pouvons-nous être s ûrs que J ého-
vah accomplira son dessein pour les humains ?

de Satan de mettre en échec Son des-
sein pour les humains. D ès le d ébut, la
volont é de J éhovah était que la terre
soit remplie des enfants parfaits d’Adam
et Ève (Gen. 1:28). S’ils étaient morts
sans enfants, le dessein de Dieu de rem-
plir la terre de leurs descendants aurait
échou é. C’est pourquoi, apr ès leur p é-
ch é, J éhovah leur a permis d’avoir des
enfants. Par le moyen de la ran çon, il
donne à tous ceux qui exercent la foi la
possibilit é d’atteindre la perfection et de
vivre éternellement. Il aime les humains
et veut que ceux qui lui ob éissent vivent
comme il l’avait pr évu.

10 Qu’en est-il des milliards d’humains
qui sont morts sans avoir pu conna ître
J éhovah ni le servir ? La ran çon rend
possible la r ésurrection des morts. No-
tre P ère c éleste aimant les ram ènera à la
vie et leur offrira la possibilit é de d écou-
vrir son dessein et d’obtenir la vie éter-
nelle (Actes 24:15). J éhovahveut que les
humains vivent, et non qu’ils meurent.Étant la Source de la vie, il devient le
P ère de tout humain qui ressuscite (Ps.
36:9). Il est donc tout à fait appro-
pri é que J ésus nous ait enseign é à prier
ainsi : « Notre P ère dans les cieux »
(Mat. 6:9). J éhovah a confi é à J ésus un
r ôle important dans la r ésurrection des
morts (Jean 6:40, 44). Dans le Paradis,
J ésus se r év élera être « la r ésurrection et
la vie » (Jean 11:25).

11 La g én érosit é de J éhovah ne se li-
mite pas à quelques privil égi és, car J é-
sus a d éclar é : « Quiconque fait la vo-
lont é de Dieu, celui-l à est mon fr ère, et
ma sœur, et ma m ère » (Marc 3:35).

10. Quel bienfait la ran çon apportera-t-elle
aux humains qui sont morts ?
11. Quelle est la volont é de Dieu pour la
« grande foule » ?



Dieu veut que des humains formant une
« grande foule » innombrable de toutes
nations, tribus et langues deviennent ses
adorateurs. Ceux qui exercent la foi dans
la ran çon de Christ et qui font la volont é
de Dieu peuvent être parmi ceux qui
crieront : « Le salut, nous le devons à no-
tre Dieu, qui est assis sur le tr ône, et à
l’Agneau » (R év. 7:9, 10).

12 Le dessein de J éhovah pour les hu-
mains ob éissants ressort des demandes
que contient la pri ère mod èle. En accord
avec cette pri ère, nous voulons faire no-
tre maximum pour sanctifier, c’est- à-
dire tenir pour saint, le nom de J éhovah
(Is. 8:13). La ran çon, qui permet notre
salut, rend honneur et gloire à son nom.
D’ailleurs, le nom de J ésus signifie « J é-
hovah est salut ». Par son Royaume, J é-
hovah appliquera les bienfaits de la ran-
çon aux humains ob éissants. La pri ère
mod èle nous garantit vraiment que rien
ne peut emp êcher sa volont é de se faire
(Ps. 135:6 ; Is. 46:9, 10).

MANIFESTE TA GRATITUDE
POUR LA RAN ÇON

13 Une fa çon importante de manifes-
ter notre gratitude pour la ran çon est
de vouer notre vie à J éhovah en vertu
de notre foi en la ran çon et de nous
faire baptiser. Notre bapt ême d émon-
tre que « nous appartenons à J ého-
vah » (Rom. 14:8). Il repr ésente no-
tre demande faite à Dieu d’une
bonne conscience (1 Pierre 3:21). J é-
hovah y r épond en nous appliquant le
sang purificateur du sacrifice de Christ.
Nous n’avons donc aucun doute qu’il

12. Comment le dessein de J éhovah pour les
humains ob éissants ressort-il de la pri ère mo-
d èle ?
13. Que d émontrons-nous par notre bap-
t ême ?

De quelles fa çons manifestons-nous
notre gratitude pour la ran çon ?
(voir paragraphes 13, 14).

F
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nous donnera tout ce qu’il a promis
(Rom. 8:32).

14 De quelle autre fa çon pouvons-nous
montrer notre gratitude pour la ran çon ?Étant donn é que tout ce que fait J é-
hovah est motiv é par l’amour, il veut
que l’amour soit la qualit é dominante
de tous ses adorateurs (1 Jean 4:8-11).
Nous montrons que nous souhaitons
être « fils de [n]otre P ère qui est dans
les cieux » en aimant notre prochain
(Mat. 5:43-48). Le commandement d’ai-
mer notre prochain vient juste apr ès
celui d’aimer J éhovah (Mat. 22:37-40).
Une fa çon importante de montrer notre
amour du prochain est d’ob éir à l’or-
dre de pr êcher la bonne nouvelle du
Royaume de Dieu. En manifestant un tel
amour, nous refl étons la gloire de Dieu.
En fait, l’amour pour Dieu est « rendu
parfait en nous » quand nous ob éissons
au commandement d’aimer autrui, sur-
tout nos fr ères (1 Jean 4:12, 20).

DES «

ÉPOQUES

DE RAFRA

ÎCHISSEMENT »

DE LA PART DE J

ÉHOVAH

15 La foi en la ran çon nous donne acc ès
à un pardon total. La Parole de Dieu nous
garantit que nos p éch és peuvent être « ef-
fac és » (lire Actes 3:19-21). Comme
nous l’avons d éj à dit, en vertu de la ran-
çon, J éhovah adopte ses serviteurs oints
de l’esprit, qui deviennent alors ses en-
fants (Rom. 8:15-17). Quant à ceux d’en-
tre nous qui faisons partie des « autres
brebis », c’est comme si J éhovah avait
établi un certificat d’adoption à notre
nom. Une fois que nous aurons atteint la

14. Pourquoi devons-nous aimer notre pro-
chain ?
15. a) Quels bienfaits recevons-nous d ès
maintenant de J éhovah ? b) Quels bienfaits
nous attendent ?

perfection et pass é avec succ ès l’ épreuve
finale, J éhovah sera heureux de signer le
certificat, pour ainsi dire, faisant de nous
ses enfants terrestres bien-aim és (Rom.
8:20, 21 ; R év. 20:7-9). L’amour de J ého-
vah pour ses enfants est éternel. Les bien-
faits de la ran çon le seront également
(H éb. 9:12). Ce don ne perdra jamais de
sa valeur. Aucun individu ni aucun pou-
voir ne peut nous le retirer.

16 Il n’y a rien que le Diable puisse faire
pour emp êcher tous ceux qui se repen-
tent sinc èrement d’entrer un jour dans la
famille de J éhovah. J ésus est mort « une
fois pour toutes ». Ainsi, la ran çon a ét é
pay ée de fa çon d éfinitive (H éb. 9:24-
26). Elle annule compl ètement la con-
damnation h érit ée d’Adam. Gr âce au sa-
crifice de Christ, nous ne sommes plus
esclaves de ce monde dirig é par Satan et
nous ne vivons plus dans la crainte de la
mort (H éb. 2:14, 15).

17 Les promesses de Dieu sont tout à
fait dignes de foi. Tout comme les lois de
la cr éation sont fiables, J éhovah ne nous
fera jamais d éfaut. Il ne change pas (Mal.
3:6). Il nous offre beaucoup plus que le
seul don de la vie. Il nous offre son
amour. « Nous avons appris à conna ître
et nous avons cru l’amour que Dieu a
dans notre cas. Dieu est amour » (1 Jean
4:16). La terre enti ère sera transform ée
en un paradis de d élices et chaque hu-
main refl étera l’amour de Dieu. Puis-
sions-nous alors joindre nos voix à celles
des fid èles cr éatures c élestes, en disant :
« La b én édiction, et la gloire, et la sa-
gesse, et l’action de gr âces, et l’honneur,
et la puissance, et la force soient à notre
Dieu à tout jamais. Amen » (R év. 7:12).

16. Comment la ran çon nous permet-elle
d’ être vraiment libres ?
17. Que signifie pour toi l’amour de J éhovah ?



JEUNE homme, mon p ère, Arthur, était tr ès
croyant et esp érait devenir pasteur m éthodiste.
Mais apr ès avoir lu les publications des


Étudiants

de la Bible, il a chang é d’avis et s’est mis à les fr é-
quenter. Il s’est fait baptiser en 1914, à l’ âge de
17 ans. La Premi ère Guerre mondiale faisant rage,
il a ét é appel é sous les drapeaux. Mais son refus de
porter les armes lui a valu dix mois de prison
au p énitencier de Kingston, dans l’Ontario (Ca-
nada). Apr ès sa lib ération, il est devenu colpor-
teur (pionnier).

En 1926, Arthur Guest a épous é Hazel Wilkin-
son, dont la m ère avait connu la v érit é en 1908. Je
suis n é le 24 avril 1931. Je suis le deuxi ème de qua-
tre enfants. Notre vie de famille était ax ée sur le
culte de J éhovah. Le profond respect de mon p ère
pour la Bible allait nous inciter à ch érir ce livre

toute notre vie. R éguli èrement, nous pr êchions de
maison en maison en famille (Actes 20:20).

COMME MON P

ÈRE, JE RESTE NEUTRE

ET JE DEVIENS PIONNIER
En 1939, la Seconde Guerre mondiale a éclat é.

L’ann ée suivante, l’activit é des T émoins de J ého-
vah était interdite au Canada. Dans les écoles pu-
bliques, les enfants devaient saluer le drapeau et
chanter l’hymne national. Ma sœur a în ée, Doro-
thy, et moi étions autoris és à sortir de la classe du-
rant ces c ér émonies patriotiques. Un jour, à ma
grande surprise, mon institutrice a voulu me faire
honte en me traitant de l âche. Apr ès l’ école, plu-
sieurs de mes camarades s’en sont pris à moi et
m’ont jet é par terre. Mais cela n’a fait qu’affermir
ma r ésolution d’« ob éir à Dieu, en sa qualit é de
chef, plut ôt qu’aux hommes » (Actes 5:29).

BIOGRAPHIE

Dieu nous a manifest é sa faveur
imm érit ée de bien des mani ères
PAR DOUGLAS GUEST

1918-1919
Mon p ère est emprisonn é
pour refus de porter
les armes

1926
Mariage de
mes parents

Ann ées 40
Pionnier de vacances

1949
Mon premier
discours public
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En juillet 1942, à l’ âge de 11 ans, je me suis fait
baptiser dans la citerne d’une ferme. J’aimais être
pionnier de vacances (pionnier auxiliaire) durant
les cong és scolaires. Une ann ée, avec trois autres
fr ères, nous sommes all és pr êcher à des b ûche-
rons, dans un territoire non attribu é du nord de
l’Ontario.

Le 1er mai 1949, je suis devenu pionnier perma-
nent. Comme il y avait des travauxde construction
au B éthel, j’ai ét é invit é à y participer. Le 1er d é-
cembre, je suis devenu membre de la famille du B é-
thel du Canada. On m’a affect é à l’imprimerie, o ù
j’ai appris à conduire la presse à plat. Pendant plu-
sieurs semaines, au sein de l’ équipe de nuit, j’ai
particip é à l’impression d’un tract sur la pers écu-
tion que subissaient les serviteurs de J éhovah
dans le pays.

Plus tard, alors que j’ étais au d épartement pour
le service, j’ai eu des entretiens avec plusieurs
pionniers de passage au B éthel, qui partaient ser-
vir au Qu ébec, o ù s évissait l’opposition. Parmi
eux, il y avait Mary Zazula, originaire d’Edmonton
(Alberta). Son fr ère a în é, Joe, et elle ne voulant
pas arr êter d’ étudier la Bible, ils avaient ét é mis à
la porte par leurs parents, de fervents orthodoxes.
Ils s’ étaient tous deux fait baptiser en juin 1951. Six
mois apr ès, ils étaient devenus pionniers. Durant

notre entrevue, j’ai ét é impressionn é par la spiri-
tualit é de Mary. Je me suis dit : « Si tout va bien,
c’est cette jeune fille que je vais épouser. » Nous
nous sommesmari és neufmois plus tard, le 30 jan-
vier 1954. Une semaine apr ès, nous avons ét é invi-
t és à être form és pour le service de la circonscrip-
tion. Pendant deux ans, nous avons visit é une
circonscription du nord de l’Ontario.

La pr édication mondiale prenant de l’essor, un
appel au service missionnaire a ét é lanc é. Nous
nous sommes dit que puisque nous supportions le
froid de l’hiver canadien et les moustiques en ét é,
nous devrions survivre n’importe o ù. Nous avons
ét é dipl ôm és de la 27e classe de Guil éad en juil-
let 1956, et en novembre nous arrivions dans no-
tre affectation : le Br ésil.

ACTIVIT

É MISSIONNAIRE AU BR


ÉSIL

En arrivant au B éthel du Br ésil, nous nous som-
mes mis au portugais. Nous avons m émoris é quel-
ques formules de politesse, ainsi qu’une pr ésenta-
tion des revues en une minute, puis on nous a
invit és à commencer à pr êcher.


À une personne r é-

ceptive, on nous a sugg ér é de montrer des versets
d écrivant la vie sous le Royaume de Dieu. Le pre-
mier jour de pr édication, comme une femme nous
écoutait attentivement, je lui ai lu R év élation 21:3,
4, puis je me suis évanoui ! Mon corps ne s’ était

D ébut des ann ées 50
Service au B éthel
du Canada
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Dipl ôm és de Guil éad
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pas habitu é à la chaleur humide, qui allait être une
difficult é permanente.

Notre affectation était Campos,ville qui compte
aujourd’hui 15 congr égations.


À notre arriv ée, il

n’y avait qu’un groupe isol é et une maison de
missionnaires, o ù vivaient quatre sœurs : Esther
Tracy, Ramona Bauer, Luiza Schwarz et Lorraine
Brookes (aujourd’hui Wallen). Dans la maison de
missionnaires, je devais m’occuper du linge et r é-
cup érer du bois pour la cuisine. Un lundi soir,
apr ès notre étude de La Tour de Garde, nous avons
eu un visiteur inattendu. Ma femme était allong ée
dans le canap é, la t ête sur un coussin, et nous dis-
cutions de notre journ ée. Quand elle s’est lev ée,
un serpent est sorti de dessous le coussin ! Ce vi-
siteur a caus é une vive agitation jusqu’ à ce que je
le tue !

Apr ès avoir étudi é le portugais pendant un
an, j’ai ét é nomm é surveillant de circonscription.
Dans les zones rurales, nous menions une vie sim-
ple : nous n’avions pas d’ électricit é, dormions sur
des nattes et nous d éplacions en voiture à cheval.
Une fois, pour pr êcher dans un territoire non attri-
bu é, nous avons pris le train jusqu’ à une ville de
montagnes et lou é une chambre dans une pension
de famille. La filiale nous a envoy é 800 revues à
diffuser. Nous avons d û faire de nombreux trajets

entre la poste et notre logement pour r écup érer les
cartons de revues !

En 1962, l’

École du minist ère du Royaume a ét é

organis ée dans tout le pays pour les fr ères ainsi
que les sœurs missionnaires. Pendant six mois, j’ai
ét é envoy é d’une école à l’autre — à Manaus, à Be-
l ém, à Fortaleza, à Recife et à Salvador —, mais
sans Mary. J’ai organis é une assembl ée de district
dans le c él èbre op éra de Manaus.


À cause de for-

tes pluies, une bonne partie de l’eau potable était
contamin ée et nous n’avions plus de lieu convena-
ble pour la caf ét éria. (


À l’ époque, on servait des

repas aux assembl ées.) J’ai pris contact avec l’ar-
m ée, et un aimable officier nous a volontiers
fourni de l’eau pendant toute l’assembl ée et a en-
voy é des soldats dresser deux grandes tentes pour
la cuisine et la caf ét éria.

Durant mon absence, Mary a pr êch é dans un
quartier d’affaires portugais, o ù l’unique centre
d’int ér êt était l’argent. N’arrivant pas à avoir de
conversation biblique, elle a dit à des b éth élites :
« Le dernier endroit sur terre o ù j’aimerais vivre,
c’est le Portugal. » Comme par hasard, peu de
temps apr ès, nous avons re çu une lettre nous invi-
tant à servir au Portugal, o ù l’œuvre était inter-
dite. Quel choc pour Mary ! Nous avons toutefois
accept é cette affectation.

1956-1964
Service missionnaire
au Br ésil

En route
pour aller donner
un discours public

Annonce à la t él évision de la parution
d’une de nos publications
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AFFECTATION AU PORTUGAL
Nous sommes arriv és à Lisbonne en ao ût 1964.

Nos fr ères étaient pers écut és par la police se-
cr ète portugaise (PIDE). C’est pourquoi il valait
mieux que personne ne nous accueille et que nous
n’ayons pas de contacts avec les T émoins locaux.
Nous avons log é dans une pension de famille en at-
tendant notre permis de s éjour. Une fois nos visas
obtenus, nous avons lou é un appartement. En
janvier 1965, nous sommes enfin entr és en re-
lation avec la filiale. Quelle joie lorsque nous
avons assist é à notre premi ère r éunion depuis
cinq mois !

Nous avons appris que la police faisait tous les
jours des descentes chez nos fr ères. Comme les
Salles du Royaume étaient ferm ées les unes apr ès
les autres, les r éunions se tenaient dans des foyers.
Des centaines de T émoins se sont retrouv és aux
postes de police pour être interrog és. La police les
maltraitait particuli èrement pour obtenir d’eux
les noms des fr ères qui dirigeaient les r éunions.
D ès lors, ils ont pris l’habitude de s’appeler par
leurs pr énoms seulement, comme Jos é ou Paulo,
plut ôt que par leurs noms de famille. Nous avons
fait de m ême.

Notre souci premier était de fournir à nos fr ères
de la nourriture spirituelle. Mary tapait les articles

d’ étude de La Tour de Garde et d’autres publica-
tions sur des stencils pour les reproduire à la
ron éo.

D

ÉFENSE DE LA BONNE NOUVELLE EN JUSTICE
En juin 1966, un proc ès peu ordinaire a eu lieu à

Lisbonne. Les 49 fr ères et sœurs de la congr éga-
tion de Feij ó devaient passer en jugement pour
avoir assist é à une r éunion ill égale dans un foyer.
Jouant le r ôle du procureur, je les ai pr épar és pour
l’audience et le contre-interrogatoire. Nous sa-
vions que nous perdrions le proc ès, mais qu’il en
r ésulterait un grand t émoignage. Notre avocat a
conclu sa plaidoirie en citant le personnage bibli-
que de Gamaliel (Actes 5:33-39). La presse a cou-
vert le proc ès, et les 49 fr ères et sœurs ont purg é
des peines d’emprisonnement allant de 45 jours à
cinq mois et demi.


À notre grande joie, notre cou-

rageux avocat a accept é d’ étudier la Bible et, avant
sa mort, il assistait aux r éunions.

En d écembre 1966, j’ai ét é nomm é surveillant de
filiale. Je me suis beaucoup occup é de questions
juridiques. Nous avons constitu é un dossier solide
pour faire reconna ître le droit des T émoins de J é-
hovah à la libert é de culte (Phil. 1:7). Nous avons
finalement obtenu l’enregistrement officiel de no-
tre œuvre le 18 d écembre 1974. Fr ères Nathan
Knorr et Frederick Franz, du si ège mondial, sont

1964
D ébut de notre activit é
missionnaire au Portugal
Visite de fr ère Knorr
sous l’interdiction

1966
Pendant le proc ès de Lisbonne,
de nombreux fr ères attendent dehors,
en signe de soutien

1974
Des milliers de fr ères et sœurs
rassembl és apr ès la lev ée
de l’interdiction
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venus partager notre joie lors d’un rassemblement
historique tenu à Porto et à Lisbonne, avec une as-
sistance totale de 46870 personnes.

J éhovah avait ouvert la voie à l’expansion dans
plusieurs îles lusophones, comme les A çores, le
Cap-Vert, Mad ère et S ão Tom é et Pr íncipe. Le B é-
thel a ét é agrandi en cons équence en 1988. Le
23 avril de la m ême ann ée, fr ère Milton Henschel
a pr ésid é l’inauguration des nouvelles installations
en pr ésence de 45522 assistants enthousiastes.
Cela nous a fait chaud au cœur d’accueillir pour
cet év ènement historique 20 fr ères et sœurs qui
avaient ét é missionnaires au Portugal.

NOUS AVONS B

ÉN


ÉFICI


É D’EXEMPLES DE FOI

Au fil des ann ées, la fr équentation d’exemples
de foi nous a énorm ément enrichis. J’ai appris une
le çon pr écieuse en accompagnant fr ère Theodore
Jaracz dans une visite de zone. La filiale que nous
visitions rencontrait un probl ème s érieux, et les
membres de son comit é avaient fait tout ce qui
était en leur pouvoir. Fr ère Jaracz les a rassur és en
disant : « Maintenant, il est temps de laisser l’esprit
saint agir. » Lors d’une visite à Brooklyn il y a plu-
sieurs dizaines d’ann ées, Mary et moi avons pass é
une soir ée avec fr ère Franz et quelques autres.
Quand on lui a demand é de conclure la soir ée par
un commentaire sur ses nombreuses ann ées au

service de J éhovah, fr ère Franz a dit : « Ce que je
recommande, c’est de rester dans l’organisation
visible de J éhovah contre vents et mar ées. C’est la
seule qui fait l’œuvre que J ésus a demand é à ses
disciples de faire : pr êcher la bonne nouvelle du
Royaume de Dieu ! »

C’est justement cela qui nous rend si heureux,
ma femme et moi. Nous ch érissons les souvenirs
des visites de zone. En visitant les filiales, nous
avons pu t émoigner notre gratitude pour le service
fid èle de tous, jeunes et vieux, et les encourager à
pers év érer dans leur privil ège de servir J éhovah.

Les ann ées ont d éfil é, et nous avons tous les
deux pass é les 80 ans. Mary se bat contre de
nombreux probl èmes de sant é (2 Cor. 12:9). Les
épreuves ont affin é notre foi et renforc é notre
d étermination à rester int ègres. En faisant le bi-
lan de notre vie, nous pouvons dire que Dieu
nous a manifest é sa faveur imm érit ée de bien des
mani ères�.

� Douglas Guest est mort fid èle à J éhovah le 25 octobre
2015, alors que cet article était en pr éparation.

Nous ch érissons
nos souvenirs
de nos plus
de 60 ann ées
au service
de J éhovah.

Fr ères Knorr et Franz au
rassemblement historique
tenu à Porto et à Lisbonne
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« QUI est votre chef ? », ou « Qui vous dirige ? » demande-t-on
souvent aux T émoins de J éhovah. Ce n’est pas surprenant !
Beaucoup de religions ont un chef, homme ou femme. Quant
à nous, nous sommes fiers de dire que notre Chef n’est pas un
humain imparfait, mais Christ ressuscit é, qui lui-m ême suit la
direction de son P ère, J éhovah (Mat. 23:10).

2 Il existe pourtant un groupe visible d’hommes, « l’esclave fi-
d èle et avis é », qui dirige aujourd’hui le peuple de Dieu (Mat.
24:45). Alors comment savons-nous que c’est vraiment J éhovah
qui nous dirige par l’interm édiaire de son Fils invisible ? Dans
cet article et le suivant, nous verrons comment, depuis des si è-
cles, J éhovah utilise des humains pour diriger son peuple. Ces
articles examineront trois él éments de preuve montrant qu’il a
toujours ét é derri ère ces hommes, ce qui atteste qu’il était — et
est toujours — le v éritable Conducteur de son peuple (Is. 58:11).

RENDUS CAPABLES PAR L’ESPRIT SAINT
3 L’esprit saint a rendu capables les repr ésentants de Dieu. Songe

1, 2. a) Pourquoi les hommes qui dirigent les T émoins de J éhovah
sont-ils diff érents des chefs des autres religions ? b) Que verrons-nous
dans cet article et le suivant ?
3. Qu’est-ce qui a permis à Mo ïse de conduire Isra ël ?

C’est J éhovah qui dirige
son peuple

« J éhovah ne manquera pas de te conduire » (IS. 58:11).

CANTIQUES : 152, 22

PEUX-TU EXPLIQUER ?

Qu’est-ce qui montre que
les conducteurs du peuple
de Dieu dans l’Antiquit é et
J ésus Christ ont ét é...
________________________________________________________________________________________________________________________________

rendus capables par l’esprit
saint ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

aid és par les anges ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

guid és par la Parole de Dieu ?

18
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à Mo ïse, qui a ét é établi conducteur des
Isra élites. Qu’est-ce qui lui a permis d’as-
sumer cette lourde responsabilit é ? J ého-
vah « mit en lui Son esprit saint » (lire
Isa ïe 63:11-14). Puisque c’ était l’esprit
saint qui avait rendu Mo ïse capable, c’est
en fait J éhovah qui dirigeait son peuple.

4 L’esprit saint étant une force invisi-
ble, comment les Isra élites pouvaient-ils
discerner son action sur Mo ïse ? L’esprit
saint a permis à Mo ïse d’accomplir des
miracles et de proclamer le nom de Dieu
devant Pharaon (Ex. 7:1-3). Il a aussi pro-
duit chez lui de belles qualit és, comme
l’amour, l’humilit é et la patience, qui
l’ont rendu apte à conduire les Isra élites.
Quel contraste avec les chefs durs et
égocentriques des autres nations ! (Ex.
5:2, 6-9). C’ était évident, Mo ïse avait ét é
choisi par J éhovah pour être le conduc-
teur de Son peuple.

5 Plus tard, l’esprit de J éhovah a rendu
capables d’autres hommes qu’il a d ési-
gn és pour conduire son peuple. « Josu é le
fils de Noun était plein de l’esprit de sa-
gesse » (Deut. 34:9). « L’esprit de J ého-
vah enveloppa Guid é ôn » (Juges 6:34).
« L’esprit de J éhovah agit sur David »
(1 Sam. 16:13). Ces hommes comptaient
sur l’aide de l’esprit de Dieu, qui leur a
permis d’accomplir des exploits dont ils
auraient ét é incapables par leur propre
force (Jos. 11:16, 17 ; Juges 7:7, 22 ;
1 Sam. 17:37, 50). C’est à juste titre J ého-
vah qui a ét é lou é pour ces actes de
puissance.

6 Comment les Isra élites auraient-ils d û

4. Comment les Isra élites pouvaient-ils discer-
ner que Mo ïse avait l’esprit de Dieu ? (voir illus-
tration du titre).
5. Qui d’autre J éhovah a-t-il rendu capable de
diriger son peuple, et comment ?
6. Pourquoi Dieu voulait-il que son peuple res-
pecte les conducteurs d’Isra ël ?

r éagir devant les preuves que ces hommes
avaient ét é rendus capables par l’esprit
saint ? Quand le peuple s’est plaint de la
direction de Mo ïse, J éhovah a demand é :
« Jusqu’ à quand ce peuple va-t-il man-
quer de respect envers moi ? » (Nomb.
14:2, 11). En effet, c’est J éhovah qui a
choisi Mo ïse, Josu é, Guid é ôn et David
pour le repr ésenter. Quand les Isra élites
ob éissaient à ces hommes, c’est en fait
J éhovah qu’ils suivaient.

AID

ÉS PAR LES ANGES

7 Les anges ont aid é les repr ésentants de
Dieu (lire H ébreux 1:7, 14). J éhovah
s’est servi d’anges pour missionner, pr é-
parer et guider Mo ïse. Il « l’a envoy é
comme chef et lib érateur par la main de
l’ange qui lui était apparu dans le buisson
d’ épines » (Actes 7:35). Il a « transmi[s]
par l’interm édiaire d’anges » la Loi, que
Mo ïse a utilis ée pour donner aux Isra éli-
tes les commandements de J éhovah (Gal.
3:19). Et J éhovah lui a dit : « Conduis
le peuple o ù je t’ai dit.


Écoute ! Mon

ange marchera en avant de toi » (Ex.
32:34). La Bible ne dit pas que les Isra éli-
tes aient vu un ange mat érialis é accom-
plir ces actions. C’est la mani ère dont
Mo ïse a dirig é le peuple qui a claire-
ment montr é qu’il b én éficiait d’une aide
suprahumaine.

8 Josu é, successeur de Mo ïse, a ét é
fortifi é par « le prince de l’arm ée de
J éhovah » pour mener les Isra élites au
combat contre les Canan éens, et les Is-
ra élites ont remport é la victoire (Jos.
5:13-15 ; 6:2, 21). Plus tard, le roi Hizqiya
a ét é confront é à l’immense arm ée assy-
rienne qui mena çait d’envahir J érusa-
lem. « L’ange de J éhovah sortit alors et

7. Comment des anges ont-ils aid é Mo ïse ?
8. Quelle aide des anges ont-ils apport ée à Jo-
su é et à Hizqiya ?
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abattit [...] cent quatre-vingt-cinq mille
hommes » en une nuit (2 Rois 19:35).

9 Bien s ûr, si les anges sont parfaits, les
hommes qu’ils ont aid és, eux, ne l’ étaient
pas. En une occasion, Mo ïse n’a pas sanc-
tifi é J éhovah (Nomb. 20:12). Avant de
conclure une alliance avec les Guib éoni-
tes, Josu é a n églig é de rechercher la di-
rection de Dieu (Jos. 9:14, 15). Quant à
Hizqiya, pendant un temps, « son cœur
s’enorgueillit » (2 Chron. 32:25, 26). Mais
malgr é les imperfections de ces hommes,
les Isra élites étaient tenus de suivre leur
direction. J éhovah soutenait ces hom-
mes au moyen de ses agents suprahu-
mains. Oui, c’est J éhovah qui dirigeait
son peuple.

GUID

ÉS PAR LA PAROLE DE DIEU

10 La Parole de Dieu a guid é ses repr ésen-
tants. La Bible appelle la Loi donn ée à Is-
ra ël « loi de Mo ïse » (1 Rois 2:3). N éan-
moins, elle montre que c’est J éhovah qui
a donn é la Loi et que Mo ïse lui-m ême
y était soumis (2 Chron. 34:14). Apr ès
avoir re çu de J éhovah les instructions
pour dresser le tabernacle, « Mo ïse se mit
à faire selon tout ce que J éhovah lui
avait ordonn é. Ainsi fit-il, exactement »
(Ex. 40:1-16).

11 D ès qu’il a ét é établi conducteur, Jo-
su é a dispos é de la Parole de Dieu par
écrit. « Il faudra que tu y lises à voix basse
jour et nuit, lui a dit J éhovah, afin d’avoir
soin de faire selon tout ce qui y est écrit »
(Jos. 1:8). Plus tard, les rois qui ont gou-

9. Les imperfections des repr ésentants de
Dieu dispensaient-elles les Isra élites de suivre
leur direction ? Explique.
10. Pourquoi peut-on dire que Mo ïse a ét é
guid é par la Loi de Dieu ?
11, 12. a) Qu’est-ce qui était exig é de Josu é
et des rois qui gouvernaient le peuple de Dieu ?
b) Quelle influence la Parole de Dieu a-t-elle
eue sur les conducteurs de son peuple ?

vern é le peuple de Dieu ont suivi la m ême
habitude. Ils étaient tenus de lire la Loi
chaque jour, d’en écrire une copie et de
« garder toutes les paroles de cette loi,
ainsi que ces prescriptions, en les prati-
quant » (lire Deut éronome 17:18-20).

12 Quelle influence la Parole de Dieu a-
t-elle eue sur les hommes qui dirigeaient ?
R éfl échis à l’exemple du roi Yoshiya.
Apr ès la d écouverte d’un document
contenant la Loi mosa ïque, son secr é-
taire s’est mis à lui en lire un extrait�.
Comment le roi a-t-il r éagi ? « D ès que le
roi entendit les paroles du livre de la loi,
aussit ôt il d échira ses v êtements. » Mais il
est all é plus loin. Guid é par la Parole de
Dieu, il a entrepris une campagne énergi-
que contre l’idol âtrie et a organis é une
c él ébration sans pr éc édent de la P âque
(2 Rois 22:11 ; 23:1-23).


Étant donn é que

Yoshiya et les autres conducteurs fid èles
du peuple de Dieu se laissaient guider par
sa Parole, ils étaient d ésireux de modifier
et de clarifier la direction qu’ils don-
naient. Ces changements ont aid é le peu-
ple de Dieu à se conformer à sa volont é.

13 Quelle diff érence entre ces rois fid è-
les et les chefs des autres nations, guid és
par la sagesse humaine et une vision à
court terme ! Les dirigeants canan éens et
leurs sujets pratiquaient des choses d é-
testables : inceste, homosexualit é, bestia-
lit é, sacrifices d’enfants, idol âtrie r épu-
gnante, etc. (L év. 18:6, 21-25). De plus,
les chefs babyloniens et égyptiens ne sui-
vaient pas les saines normes d’hygi ène
que Dieu avait donn ées à Isra ël (Nomb.
19:13). Par contre, le peuple de Dieu pou-

� Il s’agissait peut- être du texte original, écrit par
Mo ïse.

13. Quel contraste y avait-il entre les conduc-
teurs du peuple de Dieu et ceux des nations
pa ïennes ?



vait constater que ses conducteurs fid èles
favorisaient la puret é spirituelle, morale
et physique. De toute évidence, c’est J é-
hovah qui les dirigeait.

14 Les rois qui ont dirig é le peuple de
Dieu n’ont pas tous suivi ses instructions.
Ceux qui n’ob éissaient pas à J éhovah ont
refus é la direction de son esprit saint, de
ses anges et de sa Parole. Dans certains
cas, J éhovah les a disciplin és ou rempla-
c és (1 Sam. 13:13, 14). Au moment voulu,
il a établi quelqu’un qui serait sup érieur
à tous les hommes qu’il avait utilis és
jusque-l à.

J

ÉHOVAH


ÉTABLIT

UN CONDUCTEUR PARFAIT
15 Pendant des si ècles, J éhovah a pro-

ph étis é qu’il établirait sur son peuple un
conducteur sans égal. Mo ïse a dit aux Is-
ra élites : « Un proph ète du milieu de toi,
d’entre tes fr ères, comme moi, voil à ce
que J éhovah ton Dieu suscitera pour toi
— c’est lui que vous écouterez » (Deut.
18:15). Il deviendrait « guide et comman-
dant », a pr édit Isa ïe (Is. 55:4). Daniel a
annonc é la venue de « Messie le Guide »
(Dan. 9:25). Enfin, J ésus Christ s’est pr é-
sent é comme le « Conducteur » du peuple
de Dieu (lire Matthieu 23:10). Ses disci-
ples l’ont suivi volontairement et ont af-
firm é que c’est J éhovah qui l’avait choisi
(Jean 6:68, 69). Qu’est-ce qui les a con-
vaincus que J ésus Christ était celui par
qui J éhovah dirigeait son peuple ?

16 L’esprit saint a rendu J ésus capable. Au
bapt ême de J ésus, Jean le baptiseur a vu

14. Pourquoi J éhovah a-t-il disciplin é certains
conducteurs de son peuple ?
15. a) Comment les proph ètes ont-ils mon-
tr é qu’un conducteur sans égal devait venir ?
b) Qui était le conducteur proph étis é ?
16. Qu’est-ce qui prouvait que J ésus avait ét é
rendu capable par l’esprit saint ?

« les cieux s’ouvrir et l’esprit, comme une
colombe, descendre sur lui ». Apr ès quoi
« l’esprit le fit aller dans le d ésert » (Marc
1:10-12). Pendant le reste du minist ère
terrestre de J ésus, l’esprit saint de Dieu
l’a rendu capable d’effectuer des miracles
et de parler avec pouvoir (Actes 10:38). Il
a aussi produit en lui un fruit parfait, qui
comprenait l’amour, la joie et une foi à
toute épreuve (Jean 15:9 ; H éb. 12:2).
Aucun autre conducteur n’a donn é de
preuves aussi convaincantes : c’est J ého-
vah qui l’avait choisi.

17 Les anges ont aid é J ésus. Peu apr ès son
bapt ême, « des anges vinrent et se mirent
à le servir » (Mat. 4:11). Quelques heures
avant sa mort, « un ange du ciel lui appa-
rut et le fortifia » (Luc 22:43). J ésus était
certain que J éhovah lui enverrait l’aide
d’anges chaque fois qu’il en aurait besoin
pour accomplir Sa volont é (Mat. 26:53).

17. Comment des anges ont-ils aid é J ésus ?

Comment des anges ont-ils aid é J ésus
peu apr ès son bapt ême ?
(voir paragraphe 17).

F
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18 La Parole de Dieu a guid é J ésus. D ès le
d ébut de son minist ère, J ésus s’est laiss é
guider par les


Écritures (Mat. 4:4). En

fait, pour ob éir à la Parole de Dieu, il est
all é jusqu’ à accepter de mourir sur un po-
teau de supplice. M ême dans ses derni è-
res paroles, il a cit é des proph éties mes-
sianiques (Mat. 27:46 ; Luc 23:46). Les
chefs religieux de l’ époque, par contre,
faisaient fi de la Parole de Dieu d ès qu’elle
contredisait leurs traditions. Citant ce
qu’a d éclar é J éhovah par la bouche du
proph ète Isa ïe, J ésus a dit d’eux : « Ce
peuple m’honore des l èvres, mais leur
cœur est tr ès éloign é de moi. C’est en
vain qu’ils continuent à me rendre un
culte, parce qu’ils enseignent pour doc-
trines des commandements d’hommes »
(Mat. 15:7-9). J éhovah pouvait-il vrai-
ment choisir l’un de ces hommes pour di-
riger son peuple ?

19 J ésus a laiss é la Parole de Dieu gui-
der non seulement ses actions, mais
aussi son enseignement. Face à des
controverses religieuses, il n’a fait ap-
pel ni à son immense sagesse ni à son
exp érience incomparable. Il a plut ôt cit é
comme autorit é supr ême les


Écritures

(Mat. 22:33-40). Et au lieu de diver-
tir ses auditeurs avec des r écits de sa
vie au ciel ou de la cr éation de l’uni-
vers, « il leur ouvr[ait] pleinement l’intel-
ligence pour saisir le sens des


Écritu-

res » (Luc 24:32, 45). J ésus aimait la
Parole de Dieu et la communiquait avec
enthousiasme.

20 M ême s’il étonnait ses auditeurs par
ses « paroles pleines de charme », J ésus

18, 19. Comment la Parole de Dieu a-t-elle
guid é la vie et l’enseignement de J ésus ?
20. a) Comment J ésus a-t-il honor é Dieu ?
b) Que nous enseigne le contraste entre J ésus
et H érode Agrippa Ier au sujet du choix de J é-
hovah ?

renvoyait le m érite à son propre Ensei-
gnant, J éhovah (Luc 4:22). Quand un
homme riche a voulu l’honorer en l’appe-
lant « Bon Enseignant », J ésus a r épondu
modestement : « Pourquoi m’appelles-tu
bon ? Personne n’est bon, si ce n’est
un seul : Dieu » (Marc 10:17, 18). Quel
contraste avec H érode Agrippa Ier, qui
est devenu roi, ou conducteur, de Jud ée
environ huit ans plus tard ! Lors d’un év è-
nement diplomatique, H érode s’est re-
v êtu « de v êtements royaux ». La foule en
adoration s’est écri ée : « Voix d’un dieu,
et non d’un homme ! » H érode a manifes-
tement savour é ces éloges. Que s’est-il
pass é ensuite ? «


À l’instant m ême, l’ange

de J éhovah le frappa, parce qu’il n’avait
pas donn é la gloire à Dieu ; et il fut d évor é
par les vers et expira » (Actes 12:21-23).
Aucun observateur objectif ne pouvait
parvenir à la conclusion qu’H érode avait
ét é choisi par J éhovah. J ésus, en revan-
che, a donn é des preuves convaincantes
qu’il avait ét é établi par Dieu, et il a cons-
tamment honor é J éhovah, reconnaissant
en lui le Conducteur supr ême de Son
peuple.

21 Le r ôle dirigeant de J ésus ne devait
pas durer que quelques ann ées. « Tout
pouvoir m’a ét é donn é dans le ciel et sur
la terre », a-t-il d éclar é apr ès sa r ésurrec-
tion. « Et, voyez, je suis avec vous tous les
jours jusqu’ à l’ach èvement du syst ème de
choses » (Mat. 28:18-20). Mais comment,
en tant qu’esprit invisible dans le ciel, J é-
sus dirigerait-il le peuple de Dieu sur
terre ? Qui J éhovah utiliserait-il pour
œuvrer sous la direction de Christ et être
à la t ête de Son peuple ? Comment les
chr étiens pourraient-ils reconna ître les
repr ésentants de Dieu ? L’article suivant
r épondra à ces questions.

21. Qu’ étudierons-nous dans le prochain
article ?



SUR le mont des Oliviers, les ap ôtres de J ésus fixent le ciel. Ils
viennent de voir leurma ître et ami, J ésus, s’ élever puis être ca-
ch é par un nuage (Actes 1:9, 10). Pendant deux ans, J ésus les
a enseign és, encourag és et guid és. Mais le voil à parti. Que
vont-ils faire ?

2 J ésus a donn é à ses disciples une mission : « Vous serez mes
t émoins non seulement à J érusalem, mais aussi dans toute la
Jud ée et la Samarie, et jusque dans la r égion la plus lointaine
de la terre » (Actes 1:8). Comment pourront-ils s’acquitter de
leur mission ? Certes, J ésus leur a assur é qu’ils recevront bien-
t ôt de l’esprit saint (Actes 1:5). Mais pour pr êcher dans le
monde entier, il faudra une direction et de l’organisation. Dans
le pass é, J éhovah a dirig é et organis é son peuple par des repr é-
sentants visibles. D ès lors, les ap ôtres se demandent peut- être
s’il va maintenant établir un nouveau conducteur.

1, 2. Apr ès l’ascension de J ésus au ciel, qu’est-ce que les ap ôtres se
sont peut- être demand é ?

Qui dirige le peuple de Dieu
aujourd’hui ?

« Souvenez-vous de ceux qui vous dirigent »
(H


ÉB. 13:7).

CANTIQUES : 125, 43

PEUX-TU EXPLIQUER ?

Au Ier si ècle et aujourd’hui,
comment les hommes à la
t ête du peuple de Dieu ont-ils
ét é et sont-ils encore...

________________________________________________________________________________________________________________________________

rendus capables par l’esprit
saint ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

aid és par les anges ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

guid és par la Parole de Dieu ?

23
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3 Moins de deux semaines plus tard, les
disciples ont consult é les


Écritures, pri é

Dieu de les guider et choisi Matthias pour
être le 12e ap ôtre à la place de Judas Isca-
riote (Actes 1:15-26). Pourquoi cette d é-
cision était-elle si importante pour eux et
pour J éhovah ? Matthias venait combler
un besoin essentiel en mati ère d’organi-
sation�. J ésus n’avait pas choisi ses ap ô-
tres seulement pour l’accompagner dans
son minist ère, mais aussi pour jouer un
r ôle crucial parmi le peuple de Dieu. Quel
était ce r ôle, et comment J éhovah, par
l’interm édiaire de J ésus, les a-t-il aid és à
le remplir ? Quelle disposition semblable
existe-t-il aujourd’hui ? Enfin, comment
pouvons-nous nous « souven[ir] de ceux
qui [n]ous dirigent », surtout de ceux qui
composent « l’esclave fid èle et avis é » ?
(H éb. 13:7 ; Mat. 24:45).

UN COLL

ÈGE VISIBLE DIRIG


É

PAR UN CONDUCTEUR INVISIBLE
4

À la Pentec ôte 33 de n. è., les ap ôtres
ont commenc é à assumer la direction de
la congr égation chr étienne. Ce jour-l à,
« Pierre se leva avec les onze » et pr ésenta
des v érit és salvatrices à une grande foule
de Juifs et de pros élytes (Actes 2:14, 15).
Beaucoup sont devenus croyants. Apr ès
cela, ces nouveaux chr étiens « étaient as-
sidus à l’enseignement des ap ôtres » (Ac-
tes 2:42). Les ap ôtres g éraient les res-
sources financi ères de la congr égation

� Il semble que J éhovah avait pr évu que les
12 ap ôtres constituent les « douze pierres de fonde-
ment » de la Nouvelle J érusalem (R év. 21:14). Il n’a
donc pas ét é n écessaire de remplacer les ap ôtres fi-
d èles lorsqu’ils ont achev é leur vie terrestre.

3. a) Apr ès l’ascension de J ésus au ciel, quelle
d écision importante les ap ôtres fid èles ont-
ils prise ? b) Qu’allons-nous étudier dans cet
article ?
4. Au Ier si ècle, quel r ôle les ap ôtres et les au-
tres anciens de J érusalem jouaient-ils ?

(Actes 4:34, 35). Ils pourvoyaient aux be-
soins spirituels du peuple de Dieu. « Nous
serons assidus à la pri ère et au minist ère
de la parole », ont-ils dit (Actes 6:4). Et
ils envoyaient des chr étiens exp érimen-
t és faire progresser l’ évang élisation dans
de nouveaux territoires (Actes 8:14, 15).
Plus tard, d’autres anciens oints d’esprit
ont ét é ajout és aux ap ôtres pour adminis-
trer les congr égations. En tant que col-
l ège central, ces fr ères donnaient une di-
rection à l’ensemble des congr égations
(Actes 15:2).

5 Les chr étiens du Ier si ècle reconnais-
saient que le coll ège central était dirig é
par J éhovah Dieu, par l’interm édiaire de
son Conducteur, J ésus. Comment pou-
vaient-ils en être s ûrs ? Premi èrement,
c’est l’esprit saint qui a rendu capable le
coll ège central (Jean 16:13). M ême si l’es-
prit saint a ét é r épandu sur tous les chr é-
tiens oints, il a particuli èrement aid é les
ap ôtres et les autres anciens de J érusa-
lem à remplir leur r ôle de surveillants.
Par exemple, en 49 de n. è., l’esprit saint
a guid é le coll ège central pour prendre
une d écision sur la question de la circon-
cision. Les congr égations ont suivi cette
direction et ont « continu[ é] à s’affermir
dans la foi et à cro ître en nombre de jour
en jour » (Actes 16:4, 5). En outre, la let-
tre qui communiquait cette d écision r é-
v èle que le coll ège central manifestait
le fruit de l’esprit de Dieu, notamment
l’amour et la foi (Actes 15:11, 25-29 ;
Gal. 5:22, 23).

6 Deuxi èmement, le coll ège central
était aid é par les anges. Avant que Cor-
neille se fasse baptiser, devenant le pre-

5, 6. a) Comment l’esprit saint a-t-il rendu
capable le coll ège central ? (voir illustration du
titre). b) Comment les anges ont-ils aid é le col-
l ège central ? c) Comment la Parole de Dieu a-
t-elle guid é le coll ège central ?



mier chr étien gentil incirconcis, un ange
lui a dit d’envoyer chercher l’ap ôtre
Pierre. Apr ès que Pierre a pr êch é à Cor-
neille et à sa famille, l’esprit saint a ét é r é-
pandu sur eux, bien que les hommes
n’aient pas ét é circoncis. Cela a incit é les
ap ôtres et les autres fr ères à se soumettre
à la volont é de Dieu en admettant les
Gentils incirconcis dans la congr égation
chr étienne (Actes 11:13-18). Par ailleurs,
les anges ont favoris é et acc él ér é l’acti-
vit é de pr édication que dirigeait le col-
l ège central (Actes 5:19, 20). Troisi ème-
ment, le coll ège central était guid é par la
Parole de Dieu. Que ce soit pour r égler des
questions doctrinales ou donner des di-
rectives en mati ère d’organisation, ces
anciens oints d’esprit étaient guid és par
les


Écritures (Actes 1:20-22 ; 15:15-20).

7 M ême si le coll ège central avait auto-
rit é dans la congr égation primitive, il re-
connaissait que son Conducteur était J é-
sus. « Il [Christ] a donn é certains comme
ap ôtres », a écrit l’ap ôtre Paul. « Grandis-
sons par l’amour en toutes choses en
celui qui est la t ête, Christ » (


Éph. 4:11,

15). Plut ôt que de prendre pour nom
celui d’un ap ôtre en vue, « les disciples
furent par une providence divine appel és
chr étiens », mot qui signifie « disciples de
Christ » (Actes 11:26). C’est vrai, Paul a
parl é de l’importance de « ten[ir] ferme
les traditions », c’est- à-dire les pratiques
fond ées sur les


Écritures, transmises par

les ap ôtres et les autres hommes qui diri-
geaient. Toutefois, il a ajout é : « Mais je
veux que vous sachiez que le chef de tout
homme [y compris de chaque membre du
coll ège central], c’est le Christ ; [...] et
le chef du Christ, c’est Dieu » (1 Cor.
11:2, 3). Oui, c’est Christ J ésus, invisible
et glorifi é, qui dirigeait la congr égation,

7. Pourquoi peut-on dire que c’est J ésus qui
dirigeait les chr étiens du Ier si ècle ?

sous la direction de son Chef, J éhovah
Dieu.

« NOTRE ŒUVRE N’EST PAS
CELLE D’UN HOMME »

8
À la fin du XIXe si ècle, Charles Rus-

sell et certains de ses collaborateurs se
sont efforc és de r établir le vrai christia-
nisme. Pour leur permettre de diffuser
la v érit é biblique dans diff érentes lan-
gues, la Zion’s Watch Tower Tract Soci-
ety a ét é enregistr ée en 1884, avec fr ère
Russell comme pr ésident�. Remarquable
étudiant de la Bible, fr ère Russell a d é-
nonc é sans crainte la fausset é de dog-
mes comme la Trinit é et l’immortalit é de
l’ âme. Il a discern é que le retour de Christ
serait invisible et que « les temps fix és des
nations » s’ach èveraient en 1914 (Luc
21:24). Fr ère Russell a donn é sans comp-
ter temps, énergie et ressources pour
communiquer ces v érit és.


À cette époque

charni ère, il a clairement ét é utilis é par
J éhovah et par le chef de la congr égation.

9 Fr ère Russell ne recherchait pas la
gloire des hommes. En 1896, il a écrit :
« Nous ne voulons aucun hommage, au-
cune r év érence, ni pour nous-m ême ni
pour nos écrits ; nous ne d ésirons pas non
plus être appel é R év érend ou Rabbi. Nous
ne voulons pas non plus que qui que ce
soit se r éclame de notre nom. » Il a dit
plus tard : « L’œuvre que nous effectuons
n’est pas celle d’un homme. »

10 En 1919, trois ans apr ès la mort de

� Depuis 1955, cette association est connue sous
le nom de Watch Tower Bible and Tract Society of
Pennsylvania.

8, 9.

À partir de la fin du XIXe si ècle, quel r ôle

important fr ère Russell a-t-il jou é ?
10. a) Quand J ésus a-t-il établi « l’esclave fi-
d èle et avis é » ? b) Explique comment le Col-
l ège central a progressivement ét é diff érenci é
de la Watch Tower Society.

F
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fr ère Russell, J ésus a établi « l’esclave fi-
d èle et avis é ». Dans quel but ? Pour don-
ner à ses domestiques « leur nourriture en
temps voulu » (Mat. 24:45). M ême du-
rant ces d ébuts, un petit groupe de fr è-
res oints qui servait au si ège mondial, à
Brooklyn (


État de New York), pr éparait

de la nourriture spirituelle et la distri-
buait aux disciples de J ésus. L’expression
« coll ège central » est apparue dans nos
publications dans les ann ées 40. On pen-
sait à l’ époque que le Coll ège central
co ïncidait en gros avec les administra-
teurs de la Watch Tower Bible and Tract
Society. Mais en 1971, on l’a diff érenci é
de la Watch Tower Society — instrument
juridique et non pas biblique — et de ses
administrateurs. D ésormais, des fr ères
oints étaient int égr és au Coll ège central
sans être membres du conseil d’adminis-
tration de l’association. Depuis quelques
ann ées, des fr ères responsables parmi les
« autres brebis » sont au conseil d’admi-
nistration de la Watch Tower Society et
d’autres associations utilis ées par les ser-
viteurs de Dieu. Cela permet au Coll ège
central de s’attacher à fournir un ensei-
gnement et une direction spirituels (Jean
10:16 ; Actes 6:4). La Tour de Garde du
15 juillet 2013 a expliqu é que « l’esclave fi-
d èle et avis é » est un petit groupe de
fr ères oints qui composent le Coll ège
central.

11 Le Coll ège central prend les d éci-
sions importantes de mani ère collective.
Comment ? Il se r éunit chaque semaine,
ce qui favorise une bonne communica-
tion et l’unit é entre ses membres (Prov.
20:18). Chaque ann ée, c’est un membre
diff érent qui pr éside les r éunions, car
aucun n’est consid ér é comme sup érieur
aux autres (1 Pierre 5:1). De m ême, les
six comit és du Coll ège central changent

11. Comment fonctionne le Coll ège central ?

de pr ésident chaque ann ée. Et chaque
membre de ce coll ège se consid ère, non
pas comme le chef de ses fr ères, mais
comme un des « domestiques » nour-
ris par l’esclave fid èle et soumis à sa
direction.

« QUEL EST DONC L’ESCLAVE
FID


ÈLE ET AVIS


É ? »

12 Le Coll ège central n’est ni inspir é ni
infaillible. Il peut donc se tromper sur
des questions doctrinales ou d’organisa-
tion. D’ailleurs, l’Index des publications
des T émoins de J éhovah contient l’entr ée
« Compr éhensions affin ées », qui liste les
modifications apport ées à notre compr é-
hension biblique depuis 1870. Bien s ûr,
J ésus ne nous a pas dit que son esclave fi-
d èle produirait une nourriture spirituelle
parfaite. Alors comment pouvons-nous
r épondre à sa question : « Quel est donc
l’esclave fid èle et avis é ? » (Mat. 24:45).
Quelles preuves avons-nous que c’est le
Coll ège central qui remplit ce r ôle ? Exa-
minons les m êmes él éments, au nombre
de trois, que ceux qui ont guid é le coll ège
central du Ier si ècle.

13 L’action de l’esprit saint. L’esprit saint
permet auColl ège central de saisir des v é-
rit és bibliques jusque-l à incomprises. Par
exemple, arr ête-toi sur la liste des com-
pr éhensions affin ées, évoqu ée au para-
graphe pr éc édent. Le m érite de la d écou-
verte et de l’explication de ces « choses
profondes de Dieu » ne peut assur ément
revenir à aucun humain ! (lire 1 Corin-
thiens 2:10). Le Coll ège central adh ère
aux paroles suivantes de l’ap ôtre Paul :
« Ces choses, nous en parlons aussi, non
pas avec des paroles qu’enseigne la sa-

12. Puisque le Coll ège central n’est ni inspir é ni
infaillible, quelles questions se posent ?
13. Comment l’esprit saint aide-t-il le Coll ège
central ?



F
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gesse humaine, mais avec celles qu’ensei-
gne l’esprit » (1 Cor. 2:13). Apr ès des si è-
cles d’apostasie et de t én èbres spirituel-
les, comment expliquer la progression
rapide dans la compr éhension spirituelle
depuis 1919 autrement que par l’action de
l’esprit saint ?

14 L’aide des anges. Le Coll ège central
assume la t âche colossale de diriger une
œuvre mondiale de pr édication impli-
quant plus de huit millions d’ évang éli-
sateurs. Pourquoi cette œuvre est-elle
si fructueuse ? Notamment parce que
les anges y participent (lire R év élation
14:6, 7). Tr ès souvent, des proclama-
teurs ont rendu visite à des personnes

14. D’apr ès R év élation 14:6, 7, comment les
anges aident-ils le peuple de Dieu aujourd’hui ?

qui venaient de prier Dieu de les ai-
der� ! Les progr ès de l’œuvre de pr é-
dication et d’enseignement malgr é une
opposition acharn ée dans certains pays
ne sont possibles que gr âce à une aide
suprahumaine.

15 La direction de la Parole de Dieu (lire
Jean 17:17). R éfl échis à ce qui s’est pass é
en 1973. LaTour de Garde du 1er septembre
posait cette question : « Les personnes
qui n’ont pas renonc é à l’usage du tabac
remplissent-elles les conditions requises
pour le bapt ême ? » Et de r épondre :

� Voir « Rends pleinement t émoignage au sujet du
Royaume de Dieu », p. 58-59.

15. Quel contraste y a-t-il entre le Coll ège cen-
tral et les chefs de la chr étient é ? Donne un
exemple.

Le coll ège central,
dans les ann ées 50.

Depuis qu’il a ét é établi, en 1919, l’esclave fid èle pr épare la nourriture spirituelle pour le peuple de Dieu
(voir paragraphes 10, 11).
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« Les

Écritures montrent que non. » La

Tour de Garde citait plusieurs versets élo-
quents, puis expliquait pourquoi un fu-
meur non repentant devait être excom-
muni é (1 Cor. 5:7 ; 2 Cor. 7:1). Elle
d éclarait : « [Ces r ègles] ne sont pas le r é-
sultat d’une attitude arbitraire ou dicta-
toriale. Cette s év érit é vient en r éalit é de
Dieu, qui s’exprime dans sa Parole écrite. »
Y a-t-il une autre organisation religieuse
qui soit pr ête à se reposer enti èrement
sur la Parole de Dieu, m ême lorsque cela
pose de r éelles difficult és à certains de ses
membres ? Un ouvrage r écent sur la reli-
gion aux


États-Unis observe : « Les res-

ponsables de la chr étient é revoient r égu-
li èrement leurs enseignements pour les
aligner sur les croyances et les opinions
de plus en plus accept ées par leurs mem-
bres et la soci ét é en g én éral. » Puisque le
Coll ège central fonde ses d écisions sur la
Parole deDieu, et non sur l’opinion popu-
laire, qui dirige en r éalit é le peuple de
Dieu aujourd’hui ?

« SOUVENEZ-VOUS DE CEUX
QUI VOUS DIRIGENT »

16 (Lire H ébreux 13:7.) Le verbe rendu
par « se souvenir » peut aussi être traduit
par « mentionner ». Une fa çon de te
souvenir de ceux qui nous dirigent est
de mentionner le Coll ège central dans
tes pri ères (


Éph. 6:18). R éfl échis à sa

responsabilit é de fournir la nourriture
spirituelle, de diriger l’œuvre mondiale
de pr édication et de g érer les offran-
des. Il a vraiment besoin de nos pri ères
persistantes !

17 Bien entendu, nous ne nous souve-
nons pas du Coll ège central qu’en paro-

16. Cite une premi ère fa çon de nous souvenir
du Coll ège central.
17, 18. a) Comment coop érer avec le Coll ège
central ? b) Comment notre pr édication sou-
tient-elle l’esclave fid èle et J ésus ?

les. Nous devons aussi coop érer avec sa
direction. Il nous la donne au moyen de
nos publications, de nos r éunions et de
nos assembl ées. De plus, il nomme les
surveillants de circonscription, qui à leur
tour nomment les anciens des congr éga-
tions. Les surveillants de circonscription
et les anciens se souviennent du Coll ège
central en suivant de pr ès ses instruc-
tions. Chacun de nous d émontre son res-
pect pour notre Conducteur, J ésus, en
étant ob éissant et soumis aux hommes
par lesquels il nous dirige (H éb. 13:17).

18 Une autre fa çon encore de nous
souvenir du Coll ège central est de nous
d épenser dans la pr édication. Paul a
exhort é les chr étiens à imiter la foi de
ceux qui les dirigeaient. L’esclave fid èle
manifeste une foi remarquable en favori-
sant et en propageant avec z èle la bonne
nouvelle du Royaume. Es-tu une des au-
tres brebis qui soutient les oints dans
cetteœuvre vitale ? Imagine ta joie quand
ton Conducteur, J ésus, dira : « Dans la
mesure o ù vous l’avez fait à l’un de ces
plus petits de mes fr ères, c’est à moi que
vous l’avez fait » (Mat. 25:34-40).

19 Quand J ésus est retourn é au ciel, il
n’a pas abandonn é ses disciples (Mat.
28:20). Il savait combien l’esprit saint, les
anges et la Parole de Dieu l’avaient aid é
dans son r ôle de conducteur quand il
était sur terre. C’est pourquoi il fournit
aujourd’hui la m ême aide à l’esclave fi-
d èle. Les chr étiens oints qui composent
cet esclave « continuent à suivre l’Agneau
o ù qu’il aille » (R év. 14:4). Aussi, en sui-
vant leur direction, nous suivons notre
Conducteur, J ésus. Bient ôt, il nous con-
duira à la vie éternelle (R év. 7:14-17). Au-
cun dirigeant humain ne peut faire une
telle promesse !

19. Pourquoi es-tu r ésolu à suivre notre
Conducteur, J ésus ?



ˇ R flfl cchis aux implications d’un tel point de vue.
Un fr ère dont le fils s’est suicid é s’est demand é :
« J éhovah a-t-il estim é à l’avance que ma femme et
moi serions capables de supporter le suicide de no-
tre fils ? Est-ce arriv é parce queDieu avait jug é que
nous pourrions le supporter ? » A-t-on des raisons
valables de croire que J éhovah dirige les év ène-
ments de notre vie aussi pr écis ément ?

Un examen approfondi des paroles de Paul en
1 Corinthiens 10:13 nous am ène à la conclusion
suivante : Il n’y a aucune raison biblique de croire
que J éhovah évalue à l’avance ce que nous pou-
vons supporter puis, en fonction de cela, choisit
les épreuves qui vont nous arriver. Voyons quatre
él éments qui nous conduisent à cette conclusion.
Premi èrement, J éhovah a dot é les humains du libre

arbitre. Il veut que nous fassions nos propres choix
(Deut. 30:19, 20 ; Jos. 24:15). Si nous choisissons
la bonne voie, nous pouvons compter sur lui pour
diriger nos pas (Prov. 16:9). Mais si nous choisis-
sons une mauvaise voie, nous devrons en assumer

les cons équences (Gal. 6:7). Si J éhovah choisissait
les épreuves qui vont nous arriver, ne r éduirait-il
pas en r éalit é notre libre arbitre ?
Deuxi èmement, J éhovah ne nous prot ège pas de

« temps et év énement impr évu » (Eccl. 9:11). Des ac-
cidents tragiques, peut- être avec de terribles con-
s équences, peuvent se produire parce que nous
sommes au mauvais endroit, au mauvais moment.
J ésus a parl é d’un drame dans lequel une tour s’est
effondr ée et a tu é 18 personnes, et il a montr é que
de tels accidents ne r ésultent pas de la volont é de
Dieu (Luc 13:1-5). N’est-ce pas d éraisonnable de
penser que Dieu d éterminerait à l’avance qui vivra
et qui mourra dans un év ènement fortuit ?
Troisi èmement, chacun de nous est personnellement

concern é par la question de l’int égrit é. Rappelle-toi
que Satan a mis en doute l’int égrit é de tous les ser-
viteurs de J éhovah. Il a pr étendu que nous ne
lui resterions pas fid èles dans les épreuves (Job
1:9-11 ; 2:4 ; R év. 12:10). Si J éhovah nous pro-
t égeait d’ épreuves qu’il estimerait trop difficiles

QUESTIONS DES LECTEURS

L’ap ôtre Paul a écrit : « [J éhovah] ne permettra pas que vous soyez
tent és au-del à de ce que vous pouvez supporter » (1 Cor. 10:13).
Cela veut-il dire que J éhovah évalue à l’avance ce que nous pouvons
supporter, puis choisit les épreuves que nous subirons ?

J éhovah « nous console dans toute notre tribulation ».
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pour nous, cela ne donnerait-il pas du poids à l’ac-
cusation de Satan selon laquelle nous servons
Dieu par int ér êt ?
Quatri èmement, J éhovah n’a pas besoin de conna î-

tre à l’avance tout ce qui va nous arriver. L’id ée que
Dieu choisisse à l’avance quelles épreuves nous su-
birons suppose qu’il connaisse tout de notre ave-
nir. Or cela n’est pas biblique. C’est vrai, Dieu peut
conna ître l’avenir à l’avance (Is. 46:10). Mais la Bi-
ble montre qu’il n’utilise pas toujours sa facult é de
conna ître les év ènements à l’avance (Gen. 18:20,
21 ; 22:12). Ainsi, il équilibre sa prescience avec
son respect de notre libre arbitre. N’est-ce pas ce
que nous attendons du Dieu qui attache du prix à
notre libert é et qui exerce toujours ses attributs
de fa çon parfaitement équilibr ée ? (Deut. 32:4 ;
2 Cor. 3:17).

Mais alors, comment comprendre ces paroles de
Paul : « Dieu [...] ne permettra pas que vous soyez
tent és au-del à de ce que vous pouvez supporter » ?
Paul parle ici de ce que J éhovah fait, non pas
avant, mais pendant nos épreuves�. Ses paroles
nous garantissent que, quelles que soient nos
épreuves dans la vie, J éhovah nous soutiendra si
nous pla çons notre confiance en lui (Ps. 55:22). La
d éclaration rassurante de Paul s’appuie sur deux
v érit és fondamentales.

D’une part, les épreuves que nous subissons sont
« commune[s] aux hommes ». Elles sont donc le lot
de tous les humains. Mais les supporter n’est pas
au-dessus de nos forces — à condition de nous re-
poser sur Dieu (1 Pierre 5:8, 9). Dans le contexte
de 1 Corinthiens 10:13, Paul parle des épreuves
qu’Isra ël a subies dans le d ésert (1 Cor. 10:6-11).
Aucune d’elle n’ était étrang ère aux humains ni
plus dure que ce que les Isra élites fid èles pou-
vaient supporter.


À quatre reprises, Paul évoque la

d ésob éissance de « certains d’entre eux ». Certains
Isra élites ont malheureusement c éd é à de mauvais
d ésirs, faute de s’appuyer sur Dieu.

D’autre part, « Dieu est fid èle ». Ses fa çons d’agir

� Les mots grecs rendus par « tent és » et « tentation » signi-
fient aussi « éprouv és » et « épreuve ».

avec son peuple prouvent qu’il accorde son amour
fid èle à « ceuxqui l’aiment » et à « ceuxqui gardent
ses commandements » (Deut. 7:9). Elles nous
montrent aussi qu’il tient toujours ses promesses
(Jos. 23:14). Vu sa fid élit é dans le pass é, ceux qui
l’aiment et lui ob éissent peuvent être s ûrs qu’il
tiendra cette double promesse : 1) Il ne permettra
pas qu’une épreuve devienne insupportable, et
2) « il pr éparera [...] l’issue » pour eux.

Comment J éhovah pr épare-t-il l’issue pour ceux
qui s’appuient sur lui ? Bien s ûr, si c’est sa volont é,
il peut tout simplement mettre fin à une épreuve.
Mais souviens-toi de ces paroles de Paul : « Il [J é-
hovah] pr éparera aussi l’issue, afin que vous puissiez
l’endurer. » D ès lors, dans bien des cas, il pr épare
« l’issue » en nous fournissant le n écessaire pour
endurer l’ épreuve avec succ ès. Voyons quelques
mani ères dont il pr épare l’issue pour nous :
ˇ Il « nous console dans toute notre tribulation »

(2 Cor. 1:3, 4). Il peut apaiser notre esprit, no-
tre cœur et nos émotions au moyen de sa Pa-
role, de son esprit saint et de la nourriture spiri-
tuelle dispens ée par l’esclave fid èle (Mat. 24:45 ;
Jean 14:16, note ; Rom. 15:4).

ˇ Il peut nous guider par son esprit saint (Jean
14:26). En cas d’ épreuve, l’esprit peut nous ai-
der à nous rappeler des r écits et des principes bi-
bliques, puis à discerner quelles mesures sages
prendre.

ˇ Il peut utiliser ses anges en notre faveur (H éb.
1:14).

ˇ Il peut nous aider par des compagnons chr étiens
qui, en parole et en action, seront pour nous
« une aide qui fortifie » (Col. 4:11).
Que pouvons-nous conclure sur le sens des pa-

roles de Paul en 1 Corinthiens 10:13 ? J éhovah ne
choisit pas les épreuves que nous subissons. Mais
quand nous en subissons, nous pouvons être per-
suad és de ceci : Si nous nous en remettons enti è-
rement à J éhovah, il ne permettra jamais que nos
épreuves d épassent ce que nous pouvons humai-
nement supporter ; il pr éparera toujours une issue
pour que nous puissions les endurer. Quelle pen-
s ée r éconfortante !



LE 26 MARS 1937, un camion poussi éreux rentre
lentement dans Sydney (Australie).


À son bord,

deux voyageurs ext énu és qui viennent de parcou-
rir en un an plus de 19300 kilom ètres à travers cer-
taines des r égions les plus arides et les plus sauva-
ges du continent australien. Arthur Willis et Bill
Newlands ne sont ni des explorateurs ni des aven-
turiers. Ce sont deux des pionniers z él és qui ont
d écid é de faire conna ître la bonne nouvelle du
Royaume de Dieu dans l’immense outback.

À la fin des ann ées 20, le petit groupe des

Étu-

diants de la Bible� d’Australie avait surtout pr êch é
dans les villes c ôti ères et leurs alentours. Mais à
l’int érieur du pays s’ étendait l’outback, r égion
aride et peu peupl ée d’une superficie équivalant à
la moiti é de l’Europe. Les fr ères savaient bien
que les disciples de J ésus devaient lui rendre t é-
moignage « jusque dans la r égion la plus loin-
taine de la terre », y compris dans l’outback (Ac-
tes 1:8). Comment accompliraient-ils une t âche
aussi colossale ? Convaincus que J éhovah b éni-

� En 1931, les

Étudiants de la Bible ont adopt é le nom de T é-

moins de J éhovah (Is. 43:10).

rait leurs efforts, ils étaient r ésolus à faire leur
maximum.

LES PIONNIERS OUVRENT LA VOIE
En 1929, des congr égations du Queensland et

d’Australie-Occidentale ont équip é plusieurs ca-
mionnettes pour sillonner l’arri ère-pays. Dans ces
v éhicules vivaient des pionniers robustes, capa-
bles de supporter des conditions difficiles et de r é-
parer d’ éventuelles pannes. Ils se sont rendus
dans beaucoup d’endroits qui n’avaient jamais ét é
pr êch és.

Les pionniers qui n’avaient pas les moyens
d’acheter un v éhicule sont partis pour l’outback
à v élo. C’est ainsi qu’en 1932 Bennett Brickell,
23 ans, a quitt é Rockhampton, dans le Queens-
land, pour une tourn ée de pr édication de cinq
mois dans le nord de l’


État. Son v élo était lourde-

ment charg é : couvertures,v êtements, nourriture,
livres, etc. Quand ses pneus ont ét é us és, il n’a pas
abandonn é, persuad é que J éhovah le guiderait. Il
a pouss é son v élo sur les 320 kilom ètres restants,
traversant des r égions o ù des hommes étaient au-
paravant morts de soif. Les 30 ann ées suivantes,

TR
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«Aucune route n’est trop rude
ni trop longue »

George Rollston et Arthur Willis faisant une halte pour remplir le radiateur de leur voiture (Territoire du Nord, 1933).
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fr ère Brickell a effectu é des centaines de milliers
de kilom ètres à travers l’Australie à v élo, à moto et
en voiture. Il a inaugur é la pr édication aux Abori-
g ènes et a contribu é à la formation de congr éga-
tions, ce qui lui a valu d’ être connu et respect é
dans tout l’outback.

ILS SURMONTENT DES DIFFICULT

ÉS

La densit é d émographique de l’Australie est
l’une des plus faibles du monde, et celle de l’out-
back l’est encore davantage. Aussi a-t-il fallu de la
d étermination aux serviteurs de J éhovah pour
rencontrer les habitants des r égions recul ées.

C’est une telle volont é qui habitait Stuart Keltie
et William Torrington. En 1933, ces pionniers ont
travers é le d ésert de Simpson, vaste étendue de
dunes de sable, pour pr êcher à Alice Springs, ville
au cœur du continent. Quand ils ont d û abandon-
ner leur petite voiture tomb ée en panne, fr ère Kel-
tie, qui avait une jambe de bois, a poursuivi le p é-
riple à dos de chameau ! Les efforts de ces
pionniers ont ét é r écompens és à William Creek,
station de chemin de fer isol ée. Ils y ont rencontr é
le g érant d’un h ôtel, Charles Bernhardt, qui a plus
tard accept é la v érit é, vendu son h ôtel et ét é pion-
nier tout seul pendant 15 ans dans certaines des
contr ées les plus arides et les plus retir ées.

Il fallait à ces d éfricheurs courage et t énacit é
pour surmonter les nombreuses difficult és. Une
fois, durant leur exp édition dans l’outback, Arthur

Willis et Bill Newlands, mentionn és au d ébut, ont
mis deux semaines pour parcourir 32 kilom ètres,
parce que des pluies torrentielles avaient trans-
form é le d ésert en une mer de boue.


À d’autres

moments, ils ont pouss é leur camion sur d’ énor-
mes dunes, suant et soufflant dans la chaleur br û-
lante, ils ont travers é des vall ées rocailleuses et
franchi des lits de rivi ère sablonneux. Quand leur
camion tombait en panne, c’est- à-dire souvent, ils
faisaient plusieurs jours de marche ou de v élo
pour atteindre la ville la plus proche, puis atten-
daient les pi èces de rechange pendant des semai-
nes. Malgr é ces conditions adverses, ils restaient
positifs. Paraphrasant une id ée parue dans L’


Âge

d’Or, Arthur Willis a un jour d éclar é : « Aucune
route n’est trop rude ni trop longue pour Ses
t émoins. »

Charles Harris, longtemps pionnier, a expliqu é
que l’isolement et les conditions physiquement
éprouvantes l’ont rapproch é de J éhovah. Il a
ajout é : « On traverse beaucoup mieux la vie avec
le minimum de bagages. Si J ésus a bien voulu dor-
mir à la belle étoile quand c’ était n écessaire, nous
devrions être pr êts à faire de m ême si notre affec-
tation nous le demande. » Et c’est ce qu’ont fait
une multitude de pionniers. Gr âce à leurs efforts
inlassables, la bonne nouvelle a atteint tous les re-
coins du continent et aid é d’innombrables per-
sonnes à prendre position pour le Royaume de
Dieu.

Arthur Willis
se pr éparant
pour une exp édition
de pr édication
dans l’immense
outback (Perth,
Australie-Occidentale,
1936).
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